
VIE DE M. PARÉ.
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ces faits extraordinaires, et bien d’autres guérisons 
miraculeuses ; mais si le Seigneur a voulu se servir 
de son serviteur, il prendra bien soin d’exalter davan­
tage sa mémoire. Le seul fait d’avoir sanctifié une 
paroisse, à un degré aussi élevé, est bien suffisant pour 
nous porter à vénérer le souvenir de cet homme de 
Dieu.
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